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de lei renvoyer dans leur pays. Admirable politique l et 
c'est parce que les gouvernements français qui ont succédé à 
Champlain l'ont maintenue et pratiquée, qu’elle a ai largement 
contribué, Nous en sommes convaincu, à conserver parmi les 
Canadiens l'intégrité de la foi et de la vie chrétienne.

De si heureux commencements ont été merveilleusement 
continués et agrandis par celui que la Providence choisit pour 
être le premier évêque de Québec. Celui-ci illustra par tant 
et de si grands bienfaits son long pontificat qu'il fut en quel
ques sorte le créateur et l’ouvrier de presque toute cette gloire 
dont brillent encore aujourd’hui l’Église et la patrie cana 
dienne. Arrivé, avec tout son grand courage, dans le diocèse 
que lui confiait le Pontife Romain, il s’appliqua à développer 
les œuvres qu’il y trouva heureusement établies pour le bien 
public, et il travailla avec la plus grande diligence à organiser 
toutes cellt s qu’il crut opportun d’y fonder. C’est ainsi qu’é- 
lergissant beaucoup le champ des missions religieuses, il 
envoya par toute l’Amérique du Nord, jusqu’au golfe du Mexi
que, aussi loin que s’étendait la Nouvelle France, des hérauts 
de l'Evangile. Aux missionnaires il adjoignit des religieuses 
qui leur furent des auxiliaires précieux pour toutes les œuvres 
et tous les devoirs de charité chrétienne. Soucieux de pré
server les colons de la corruption des mœurs, il prit encore un 
plus grand soin d’écarter de leur foi tout danger. Et à une 
époque ou un très grand nombre d’esprits, imbus de gallica
nisme manquaient de déférence pour le Siège Apostolique, 
François de Laval exigea que dans son diocèse la liturgie fut 
bien conforme aux rites romains, et surtout il inspira à son 
clergé l’affection, le culte qu’il professait lui-môme pour le 
Souverain-Pontife ; enfin, grâce à sa sagesse, il resserra et il 
affermit pour toujours celte union étroite des Canadiens avec 
le Pontife Romain : ce qui, nous l’avons dit, fait toute notre 
joie


